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les plus charmants que l’on puisse voir, comme me — En effet, c’est un juste châtiment, reprit sir 
disait ma pauvre Sara. Arthur Gosford ; et je voudrais que l’infâme Ca-

— Oui, mon cher M. Thornbull. brera, au lieu d'avoir été tué par la balle de la cara-
A ce nom de Thornbull, l’Espagnol tressaillit et bine de Trim, eut éprouvé un sort pareil.

prêta plus d’attention. — Ah ! détrompez-vous, sir Arthur, reprit avec
— " Oui, continua-t-il, je suis bien heureux en vivacité M. Thornbull, ce Cabrera, était un grand

effet ; et depuis deux ans que ma chère Clarisse est coupable, mais il n’était pas infâme. Il n’a pas été
mariée, elle n’a éprouvé que des jours de bonheur. tué, mais il vit ; et il n’est plus un pirate, c’est lui
M. de St-Luc l’aime comme aux premiers jours ; qui a purgé les eaux de Cuba des pirates qui l’infes- 
et la naissance d’un bel enfant est venue, au bout taient. Il a été gracié par les autorités de Cuba,
d’un an de mariage, couronner leur félicité. J’ai hâte parce qu’il avait mérité son pardon. Non seulement
d’arriver à Pirarelia pour les voir et les embrasser, il a été pardonné à Cuba, mais, en Espagne, le juge-
ainsi que leurs jolies sœurs Asile et Hermine. ment qui l’avait condamné pour meurtre par contu-

— Asile et Hermine ! Tiens ! je ne savais pas. Ah ! mace, a été révisé sur preuve que son adversaire
je suppose qu’elles sont les sœurs de M. de St-Luc ? avait été loyalement tué en duel, et il a été réintégré

— Justement. Ce sont deux gentilles Canadiennes, dans sa fortune et son rang de comte de Miolis, 
dont l’une, Asile, a épousé un jeune officier autrichien dont il héritait, son père étant mort. L’enlèvement
appelé Nogachn Dwirlfi, dont le régiment est actuel- de mon enfant était un crime sans doute, mais il
lement en garnison à Pirarelia. C’est chez lui que m’en a fait demander pardon, après avoir été réinté-
je dois me rendre. N’arrêterez-vous pas à Pirarelia gré, et a sollicité la main de ma fille, qui m’avait
pour voir Clarisse ? assuré elle-même qu'il l’avait respectée aussi reli-

— Impossible, sir Arthur, pour aujourd’hui ; il gieusement que si elle eut été sa sœur.
faut que je me rende au plus tôt à Skama ; c’est — Ah f c’est différent, et que lui avez-vous dit
aujourd’hui le 14, j’aurais dû y être hier, et je crains quand vous l’avez vu ?
bien de ne pouvoir arriver ayant la nuit — Je ne l’ai jamais vu. Je l’ai beaucoup cherché,

— M. de St-Luc serait si content de vous voir, mais n’ai le rencontrer. Il m'écrivit d’Espagne
et Clarisse serait si heureuse. Et je crois, M. Thorn- pour obtenir son pardon . je ne oublier qu’il
bull que vous devez bien un peu de reconnaissance avait une fois sauvé la vie de mon enfant, et je lui
a M. de St-Luc pour 1 aide qu il ma fourni pour pardonnai. Quelques mois après, il me fit part du
délivrer votre fille des mains de ce scélérat de pirate, jugement qui le réintégrait dans sa fortune et son

" ‘ , ...... . rang, et me demanda en même temps la main de ma
- Sans doute que je lui dois des remerciements, fille. Je n’aurais pas eu d’objection pourvu que Sara 

et je les lui présenterai après-demain ; je reviendrai eut consenti. Hélas ! pauvre enfant, elle n’était 
tout exprès de Skama. ou il est de la plus urgente plus à Cuba, elle était entrée dans un couvent pour
nécessité que je me rende de suite. Vous direz bien se faire religieuse. Je l’écrivis au comte de Miolis ; 
des choses pour moi a M. de bt-Luc, en attendant. • 1,. J. 1 je ne sais s il a reçu ma lettre, je n en ai pas entendu— vous savez que s il n avait pas ete la victime > 1
d’un infâme complot ourdi par un certain docteur ,
Rivard, à la Nouvelle-Orléans, M. de St-Luc voulait — Prenez donc garde, dit le postillon, en s adres- 
aller à la poursuite de ce Cabrera. sant à son voisin, vous m’écrasez le pied sous le talon

— Je le sais, je le sais. Ah ! c’était affreux, mais il de vos bottes.
en a bien été puni, ce docteur Rivard. Peu de temps après, on arrivait aux premières

— Ah. ! je ne savais pas. Comment ça ? maisons de Pirarelia' ; le postillon sonna du porte-
- Il y a deux ans, étant à la Nouvelle-Orléans, voix et fit claquer son fouet d’une manière formi-

je me promenais un jour en compagnie du consul, da e
et je remarquai assis sur les marches de la cathé- Quand les malles de sir Arthur eurent été descen- 
drale, un mendiant, horriblement défiguré et aveu- dues, celui-ci voulut encore insister pour que M. 
gle ; tout son visage était couturé et couvert d’es- Thornbull restât passer quelque temps à Pirarelia. 
carres laissées par le feu.— Avez-vous entendu parler "—Je ne voulais pas encore vous dire la raison 
du Dr Rivard, me dit mon compagnon ; c’est lui. qui me force à me rendre sans retard à Skama ; mais
Un incendie a détruit toutes ses propriétés ; il était afin que vous n’ayez plus de raison d'insister, je dois
riche, et il est mendiant. L’explosion d’une bouteille vous annoncer que ma fille est au couvent de la
de compositions chimiques dans son laboratoire, Rédemption ; elle doit prononcer ses vœux demain
lors de l’incendie, lui a brûlé les yeux et la figure. matin à huit heures. A sept heures ce soir, avec les
Il aurait péri sous les décombres brûlants de sa portes du couvent, se ferment aussi les portes du
maison, s’il n’en eut été sauvé par les efforts sur- monde pour mon enfant. Il ne sera plus permis à
humains d’un pauvre petit idiot, qui aujourd’hui aucune personne du dehors de lui parler, les règles 
encore le nourrit des aumônes qu’on lui fait ; car sont strictes à cet égard. Je sais que je n’y arriverai 
l’aveugle inspire autant de dégoût que d’horreur pas à temps ce soir, mais j’espère que demain matin 
pour les infamies que l’on a découvertes sur son on laissera un père voir son enfant pour une dernière 
compte, depuis son accident qui est considéré- fois. Vous pouvez donner ces explications à M. de 
comme un juste châtiment du ciel. St-Luc ”.

L’ A P Ô T R E


